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Mot de la coprésidence

Les années passent et se ressemblent. 
Les tentatives d’affaiblir le service civil 
se sont poursuivies en 2025. En juin, par 
111 voix contre 76, le Conseil national 
a transmis au Conseil fédéral un postulat 
demandant d’étudier la réintroduction 
de l’examen de conscience, pourtant 
supprimé il y a à peine 16 ans.

En décembre, dans le cadre du pro­
gramme d’allégement budgétaire 2027, 
les indemnités aux établissements 
d’affectation ont été supprimées. Cela les 
privera de moyens importants, notam­
ment dans les domaines de la protection 
de l’environnement, de l’entretien du 
paysage et de la forêt ainsi que de la 
conservation des biens culturels. 
Cette décision met en péril environ 
58’000 jours de service par an, prin­
cipalement pour des projets au profit 
des cantons et des communes.

Mais la résistance s’organise et porte 
ses fruits. CIVIVA, soutenue par de très 
nombreux partenaires, a lancé le 
référendum contre la Loi sur le service 
civil, adoptée en septembre par les 
chambres fédérales.

Ceci a permis de récolter en un 
temps record plus de 57’000 signatures, 
déposées en janvier à la Chancellerie 
fédérale. Le peuple aura enfin la possi­
bilité de mettre un frein à l’affaiblisse­

ment du service civil. Rendez-vous 
en juin ou en septembre pour la 
 votation populaire.

Dans ce contexte, CIVIVA poursuit 
son action en faveur des civilistes et des 
établissements d’affectation. Par le 
conseil, l’information et le suivi attentif 
des débats politiques, nous nous 
engageons à défendre le service civil et 
ses valeurs. Nous continuerons ce travail 
indispensable au cours de l’année et 
adressons nos sincères remerciements 
à toutes les personnes qui nous 
 soutiennent. 

Meilleures salutations 
et bonne lecture !

Le peuple aura enfin

la possibilité de mettre un 

frein à l’affaiblissement 

du service civil.

Priska Seiler Graf
Co-présidente de CIVIVA 
et conseillère nationale

Fabien Fivaz
Co-président de CIVIVA 
et conseiller aux États



4 Rapport d’activités 2025

ENGAGEMENT SOCIAL CHEZ CARITAS

La pauvreté dans la riche Suisse ? 
Elle existe bel et bien. Selon l’Office fédéral 
de la statistique, 1,4 million de personnes 
vivent dans ce pays sous le seuil de 

pauvreté ou tout juste au-dessus. Ce sont 
des personnes qui luttent quotidiennement 
pour joindre les deux bouts. Des parents 
qui ne savent pas comment payer leurs 
factures mensuelles. Ou des « working 
poor » qui, malgré un emploi, n’ont pas 
assez d’argent pour vivre.

Caritas soutient ces personnes dans divers 
domaines de la vie. Parmi les prestations 
les plus connues figure l’épicerie Caritas. 
Les personnes en situation de pauvreté 
peuvent y acheter des denrées alimentaires 
et d’autres produits du quotidien à des 

Le service civil apporte un soutien précieux aux personnes défavorisées

1,4 million de personnes 

vivent dans ce pays sous le 

seuil de pauvreté ou tout 

juste au-dessus.
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prix très avantageux. Et c’est là que les 
personnes accomplissant leur service civil 
mettent la main à la pâte.

Les civilistes tiennent la caisse, aident 
à réapprovisionner les rayons ou coor­
donnent les livraisons de marchandises. 
Selon le magasin, ils assument également 
des tâches d’accompagnement socio-
éducatif, par exemple en encadrant des 
collaborateurs qui, après une période 
de chômage, reprennent pied dans la vie 
active au sein de l’épicerie Caritas.

Affectation dans une école 
ou un centre d’asile

Outre les épiceries, Caritas Suisse et les 
organisations Caritas régionales proposent 
différentes possibilités d’affectation aux 
civilistes : ceux-ci travaillent dans des 
classes préscolaires avec des requérants 
d’asile, accompagnent des personnes 
socialement défavorisées lors de leurs 
démarches administratives ou soutiennent 
l’équipe de conseil juridique dans les 
centres d’asile. L’année dernière, plus de 
15 civilistes se sont engagés auprès 
de Caritas.

Ce soutien est extrêmement précieux 
pour une organisation à but non lucratif 
telle que Caritas. Les civilistes assument 
des tâches là où les ressources humaines 
font défaut et permettent de proposer 
des prestations qui, sans eux, ne pourraient 
pas être réalisées ou seulement de manière 
limitée. En même temps, ils soulagent les 
professionnels et améliorent la qualité 
de l’accompagnement des personnes en 

situation difficile. Pour Caritas, il est 
également important que les jeunes 
puissent acquérir de l’expérience dans le 
domaine social et assumer leurs respon­
sabilités civiques, en particulier ici, 
dans une Suisse prospère.

Les civilistes apprécient eux aussi ces 
missions sociales : beaucoup de jeunes 
souhaitent accomplir leur service en exer­
çant une activité qui a du sens. Ils mettent 
à profit leurs capacités, élargissent leurs 
compétences sociales et acquièrent une 
vision réaliste des défis sociaux. Le service 
civil devient ainsi une expérience pré­
cieuse – pour les établissements d’affecta­
tion, pour les civilistes et, en fin de compte, 
pour la société dans son ensemble.

Peter Lack
Directeur de Caritas Suisse

Les civilistes apprécient 

eux ces missions sociales : 

Beaucoup de jeunes 

souhaitent accomplir leur 

service en exerçant 

une activité qui a du sens.
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RÉFÉRENDUM
Référendum « Sauver le service civil »

Nous avons réussi : le référendum 
«  Sauver le service civil » a abouti avec plus 
de 57’000 signatures valables et a été 
déposé le 15 janvier ! Une large alliance de 
partis, d’associations, d’organisations et 
d’établissements d’affectation a collecté 
sans relâche des signatures ces dernières 
semaines afin que le peuple puisse se 
prononcer sur l’importance qu’il accorde 
au service civil. C’est un grand succès, 
également pour CIVIVA. Le référendum 
s’oppose au durcissement de la loi sur le 
service civil. Des mesures punitives, 
voire contraires aux droits fondamentaux, 
visent à rendre plus difficile le passage 
de l’armée au service civil.

Cette attaque contre le service civil n’est 
pas nouvelle. Le Conseil fédéral avait déjà 
voulu introduire les mêmes mesures en 
juin 2020, mais elles avaient été rejetées 
par le Conseil national. C’était, comme on 

le sait, avant la guerre d’agression brutale 
menée par Poutine contre l’Ukraine. Depuis 
lors, nous nous préoccupons à juste titre 
davantage de notre sécurité militaire. 
Mais la fin ne justifie pas tous les moyens. 
Malheureusement, le service civil est 
désormais apparemment considéré comme 
une menace pour les effectifs de l’armée 
par le Conseil fédéral et le Parlement, 
dominés par les partis bourgeois. Or, cela 
n’a pas grand-chose à voir avec la réalité : 
l’armée dispose actuellement d’un  effectif 
excédentaire illégal.

Ces mesures punitives, qui sont aujourd’hui 
remises au goût du jour, n’aideront en rien 
l’armée et sont donc inutiles, car elles visent 
manifestement avant tout à rendre le 

Le service civil connaît 

un grand succès et il est 

devenu une institution 

importante.
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Dépôt du référendum à 
la Chancellerie fédérale
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service civil peu attrayant. Mais les jeunes 
militaires qui ont pris la décision de passer 
au service civil ne se laisseront guère 
dissuader par ces mesures de représailles. 
Cela conduira tout au plus à un recours 
accru à la « voie bleue », c’est-à-dire à 
l’exemption pour raisons médicales. 
Ces jeunes gens manqueront alors dans 
les deux organisations, c’est-à-dire dans le 
service civil, mais aussi dans l’armée.

Cette révision n’est qu’une première étape 
vers l’affaiblissement, voire la suppression 
du service civil. Il s’agit d’une tactique 
classique, dite « du salami » : le Parlement 
souhaite notamment fusionner immédiate­
ment la protection civile et le service civil 
pour créer un service de « protection 
contre les catastrophes ». Cela signifierait 
la suppression de facto du service civil. 
Un postulat demandant la réintroduction 
de l’examen de conscience a également 
déjà été transmis au Conseil national. 

Nous devons nous défendre contre ces 
attaques contre le service civil, et ce dès 
la première occasion.

Depuis son introduction en 1996, le service 
civil connaît un grand succès. Il est devenu 
une institution importante qui dépasse 
largement le cadre d’un simple service de 
remplacement. Le service civil permet 
d’acquérir une expérience de vie importante, 
remplit des tâches sociales, écologiques 
et culturelles précieuses et renforce la 
cohésion sociale. Dans tous les établisse­
ments d’affectation, les civilistes sont 
devenus tout simplement indispensables. 
En effet, les hôpitaux, les maisons de 
retraite, les agriculteurs de montagne et 
les écoles dépendent de leurs services.

Si le nombre d’admissions devait être 
réduit de 40 %, comme le prévoit le Conseil 
fédéral dans son message, il y aurait alors 
moins de personnes pour accomplir ces 
tâches importantes pour la communauté, 
pour lesquelles le personnel est déjà 
insuffisant aujourd’hui.

Il faut donc absolument mettre un 
terme au durcissement des conditions 
d’accès au service civil. La population 
reconnaît toutefois l’utilité du service civil, 
et c’est précisément pour cette raison 
que le peuple doit désormais se prononcer 
là-dessus.  

Fabien Fivaz	 Priska Seiler Graf
Co-président de CIVIVA	 Co-présidente de CIVIVA 
et conseiller aux États	 et conseillère nationale

Le durcissement ne ferait qu’entraîner

un manque de jeunes gens tant dans le service civil

que dans l’armée.

Conférence de presse de lancement du référendum 
(de gauche à droite) : M. Wepfer (kibesuisse), A. Wolf 
(SWO), S. Masseraz (Jeunes Vert·e·x·s), F. Fivaz (CIVIVA), 
P. Seiler Graf (CIVIVA)     Photo : CIVIVA
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DÉVELOPPEMENT DE LA FÉDÉRATION

En 2025, CIVIVA a malheureusement 
dû une fois de plus se concentrer sur des 
combats défensifs. En avril, CIVIVA a pris 
position sur l’avant-projet de loi fédérale 
sur le programme d’allégement budgétaire 
2027. Cet avant-projet prévoit la suppres­
sion des aides financières accordées aux 
entreprises actives dans le domaine de 
la protection de l’environnement et de la 
nature, alors que les études menées 
par la Confédération elle-même prouvent 
l’efficacité de ces aides. Cette suppression 
entraînera une diminution des interven­
tions dans le domaine de la protection de 
l’environnement et de la nature. Le Conseil 
fédéral a malheureusement maintenu 
cette mesure, qui a également été approu­
vée par le Conseil des États en décembre. 
Du côté de CIVIVA, nous ferons de 
notre mieux en 2026 au Conseil national 
pour encore la contrer.

À partir de l’été, CIVIVA s’est entièrement 
concentrée sur le référendum visant à 
réviser la loi sur le service civil, qui nous 
occupe depuis un certain temps déjà. D’une 
part, nous avons de nouveau approfondi 
le contenu du référendum chez CIVIVA. 
D’autre part, grâce au soutien de deux 
grands donateur∙ices, une direction de 
campagne a pu être mise en place dès le 
mois d’août. Grâce à Elena, CIVIVA a réussi 
à mettre en place une large alliance qui 
a lancé le référendum « Sauver le service 
civil » lors d’une conférence de presse 
début octobre. Pour 2026, nous pouvons 
déjà révéler qu’Elena a réussi à recueillir 
57’000 signatures valides avant l’expiration 
du délai référendaire.

Luca Dahinden
Secrétaire général de CIVIVA

Autres travaux de CIVIVA

Nouveau membre du comité

Portrait des nouvelles personnes 
au comité et au secrétariat

Depuis les années 70, je m’engage en faveur du droit 
à l’objection de conscience et du le service civil. De 2003 
à 2020, j’ai occupé un poste de direction à l’Office 
fédéral du service civil. J’étais d’abord responsable de 
l’examen de conscience et j’ai participé à l’instauration 
de la preuve par l’acte. J’ai ensuite marqué de mon 
empreinte la lutte contre l’affaiblissement du service 
civil. Je suis aujourd’hui à la retraite. Le savoir implique 
des responsabilités. C’est aussi pour cette raison que je 
m’engage au sein du comité de CIVIVA.

 «  |  Depuis les années 70, 

je m’engage en faveur du droit 

à l’objection de conscience  

et du service civil.

Lukas Stoffel
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Nouvelle responsable Romandie

Je m’appelle Sabrina, j’ai 42 ans et j’ai grandi à Davos. 
Après avoir fait mes études et ma formation dans 
les montagnes, je vis depuis plus de 20 ans à Zurich, 
je suis mariée et j’ai deux filles adolescentes. Je suis une 
personne sportive et active et j’accorde une grande 
importance à un équilibre sain avec ma vie profession­
nelle. L’honnêteté, le respect et l’engagement comptent 
parmi mes principales qualités. Je suis fiable et ouverte 
dans mes relations avec les autres. Il est important pour 
moi d’assumer des responsabilités, d’accomplir 
mes tâches avec sérieux et de m’épanouir sur le plan 
 personnel et professionnel.

Je m’appelle Yasemin, j’ai 28 ans, j’ai grandi à Genève 
et fait des études en Relations internationales.  Active 
 depuis 2020 en politique, j’ai eu l’honneur d’être 
co-présidente des Jeunes Vert·e·x·s Genève de 2021 
à 2023. Mon rôle chez CIVIVA est porté par ma volonté 
de défendre le service civil, car mon frère a effectué 
son affectation au sein d’un établissement social à 
Genève et j’ai pu témoigner de l’utilité de ce système 
au sein de la société.

 «  |  Je souhaite contribuer 

à défendre le service civil, 

car je suis convaincue de 

son utilité pour la société.

 «  |  Il est important pour moi d’assumer 

des responsabilités et d’accomplir 

mes tâches avec sérieux.
Nouvelle administratrice

Sabrina Furrer

Yasemin Amorim-Esenli
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Prix CIVIVA 2025

ACTIVITÉS DURANT L’ANNÉE

Le 2 décembre 2025, à Berne, nous avons 
remis le 12e Prix CIVIVA à Caritas Suisse.
 

Face à la multiplication des crises géo­
politiques, sociales et environnementales, 
il est plus que jamais nécessaire de 
reconnaître et de soutenir les acteurs qui 
construisent des ponts plutôt que des 
murs. Après l’éboulement massif survenu à 
Blatten (VS), Caritas Suisse a été l’une des 
organisations à apporter une aide d’urgence 
ainsi qu’une aide transitoire aux habitants 
touchés par la catastrophe. L’organisation 
lutte également contre la pauvreté, un fléau 
bien réel dans notre pays, en proposant des 
services tels que des conseils en matière 
de dettes, des épiceries sociales, etc.

Après quelques mots introductifs de 
Luca Dahinden et Yasemin Amorim-Esenli, 
représentant·e·s du secrétariat de CIVIVA, 
Peter Lack, directeur de Caritas Suisse, 
a salué le service civil comme un ciment du 
vivre-ensemble. Il a rappelé que la pauvreté 
est un problème structurel et non individuel, 
et que les civilistes incarnent l’espoir et la 
solidarité. Selon lui, le Prix CIVIVA reconnaît 
le travail de celles et ceux qui œuvrent dans 
l’ombre. Il a également appelé la Suisse 
à ne pas sacrifier la solidarité au profit de 
l’austérité.

La cérémonie s’est poursuivie avec un 
éloge de Priska Seiler Graf et de Fabien Fivaz, 
les co-président·e·s de CIVIVA. Tous deux 
ont souligné le rôle essentiel des civilistes 
dans le renforcement de la cohésion et de 
la solidarité en Suisse. Pour terminer, le 
prix a été officiellement remis : une pierre 
gravée. Nous remercions Caritas Suisse 
pour sa présence et son engagement en 
faveur d’un monde sans pauvreté et plus 
solidaire aux côtés des civilistes !

Yasemin Amorim-Esenli
Responsable Romandie CIVIVA
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Face à la multiplication 

des crises, il est plus que jamais 

nécessaire de reconnaître 

et de soutenir les acteurs qui 

construisent des ponts plutôt 

que des murs.
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Accéder aux 
 archives 
numériques.

www.servicecivil.ch/ 
journal/numeros

Vous avez manqué un numéro ? 

L’édition 2025⁄01 a fait sa une avec un article 
sur le « Rapport sur le développement du 
système de l’obligation de servir » et les 
revendications en faveur d’une obligation 
de servir dans la sécurité. Un mennonite 
colombien a raconté son refus pour raisons 
de conscience et le « service social pour la 
paix ». Pour détendre l’atmosphère, un 
civiliste a raconté comment il est passé de 
l’Accademia Dimitri au service civil. 

Dans l’édition 2025⁄02, Lukas Stoffel, 
le nouveau membre de notre comité, 
expliquait ce qui serait important en 2025 
pour les personnes soutenant le service 
civil : « Il faudra faire preuve d’une grande 
tolérance à la frustration. » Nous avons 
également retracé l’histoire du service civil 
en Suisse et une responsable des affecta­
tions a présenté le travail des civilistes 
dans les maisons de retraite.

Dans l’édition 2025⁄03, nous avons présenté 
un état des lieux des détériorations du 
service civil : « La révision prévue de la loi 
sur le service civil repose sur des arguments 
qui ne résistent pas à un examen objectif. » 
En outre, divers établissements d’affecta­
tion ont montré comment une baisse de 
40 % du nombre de civilistes les affecterait, 
et où le public en ressentirait les consé­
quences. 

Dans l’édition 2025⁄04, nous avons relaté 
la conférence de presse organisée pour le 
lancement du référendum : « Ces durcisse­
ments des conditions d’accès au service civil 
ne sont qu’une première étape. Ce qui suivra 
est connu : la réintroduction de l’examen de 
conscience et la dissolution du service civil 
dans le cadre de l’obligation de servir dans la 
sécurité. » Mathieu Senn a décrit la récolte 
de signatures en Suisse romande : « Il suffit 
que les gens sachent qu’une attaque contre 
le service civil au profit de l’armée est en 
cours pour qu’ils signent. »

Gregor Szyndler 
Rédacteur en chef « Le Monde Civil »

Le Monde Civil
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conseil@civiva.ch

Entretiens de conseil 
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Cette question revient régulièrement 
lors des entretiens de conseil. C’est une 
bonne chose, car cela montre que la 
personne s’intéresse suffisamment tôt à 
l’armée et au service civil. Il est important 
de savoir que le service civil est un service 
de remplacement du service militaire. 
Seules les personnes aptes au service 
militaire peuvent effectuer le service civil.

La première étape est donc toujours le 
recrutement. Dès que l’on est apte, on peut 

demander à être admis au service civil. 
Il faut impérativement le faire au moins trois 
mois avant le premier jour du service 
militaire, sans quoi on risque d’être envoyé 
à l’école de recrues, même si la procédure 
d’admission a déjà été entamée.

En effet, pour être admis, il faut d’abord 
assister à la journée d’introduction. 
Ce n’est qu’après cela que l’on obtient une 
admission légale au service civil et que 
l’on est dispensé du service militaire.

Il est toutefois possible de planifier cette 
affectation avant l’admission. Ainsi, si vous 
êtes apte et que vous optez pour le 
service civil, vous devez effectuer une 
longue affectation d’au moins 180 jours, 
et ce, au plus tard à la fin de la troisième 
année civile suivant votre admission. 
Si vous y réfléchissez avant le jour d’intro­
duction, vous pouvez planifier cette longue 
affectation à l’avance et l’organiser au 
mieux avec votre travail ou vos études.

Andreas Studer, équipe de conseil CIVIVA 

Que dois-je faire, 

si je sais, avant même 

le recrutement,  

que je souhaite passer au 

service civil |  ?
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FAITS ET CHIFFRES

Depuis 2010, CIVIVA s’engage pour le 
maintien, le renforcement et le développe­
ment du service civil en Suisse. De même, 
CIVIVA lutte et fait du lobbying contre 
les détériorations et les attaques politiques 
contre le service civil. La Fédération 
pour le service civil est indépendante de 
tout parti politique et est soutenue par 
ses 517 membres individuels, 96 membres 
collectifs, les 183 abonné·e·s au journal 
« Le Monde Civil » ainsi que par plus d’une 
centaine de donateur·ice·s réguliers·ères. 
L’association peut compter sur le soutien de 
nombreuses personnes individuelles et d’un 
large éventail de partis et d’organisations.

Le comité bénévole dirige les activités de 
la fédération et détermine son orientation 
stratégique. Il soutient également le secré­
tariat par son savoir-faire et son engage­

A propos de la fédération

ment. Le comité directeur se compose 
actuellement de la co-présidence Priska 
Seiler Graf et Fabien Fivaz et des membres 
du comité : Annina Grob, Lukas Sägesser, 
Zeno Casella, Martin Weder, Mathieu Senn, 
Heinz Bäbler et Lukas Stoffel. Le comité 
directeur est soutenu par un secrétariat 
professionnel (avec un total de 90 % de 
postes). Le secrétaire général Luca Dahinden 
travaille pour CIVIVA avec Yasemin Amorim-
Esenli comme représentante pour la Suisse 
romande, Gregor Szyndler comme 
 responsable de la rédaction du journal de 
l’association et Sabrina Furrer comme 
responsable de l’administration.

Finances

CIVIVA est indépendante des autorités, 
non seulement sur le contenu mais aussi 
financièrement. Nous voulons représenter 
et mettre en relation les civilistes, éta­
blissements d’affectation et autre organi­
sations intéressées. Pour cela, CIVIVA est 
financée uniquement par les cotisations 
de ses membres, les abonnements au 
journal et les dons. Grâce à un soutien actif 
de nos donatrices et donateurs, CIVIVA 
pourra continuer son activité en faveur du 
service civil l’année prochaine.

CIVIVA ne souhaite pas seulement 
 maintenir le service civil mais également le 
développer. Pour cela, nous continuerons 
à dépendre de nos membres et du géné­
reux soutien financier des personnes et 
organisations qui croient en nos activités.

Merci infiniment, et nous nous réjouis-
sons d’une nouvelle année à vos côtés !

517
Membres individuels

 96
Membres 
collectifs

183
Abonné·e·s au 
« Monde Civil »

 150
Donateur·ice·s 
récurrent·e·s

 9
Membres 
du comité
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COMITÉ

Priska Seiler Graf
Co-présidente

Conseillère nationale, membre 
de la Commission de la politique 
de sécurité (CPS-N), Kloten (ZH)

Martin Weder
Théologien, ancien secrétaire 
général et consultant Cevi service 
militaire, supervision, travail 
d’association internationale YMCA, 
Zurich (ZH)

Fabien Fivaz 
Co-président

Conseiller aux États, Vice- président 
de la Commission de la science, 
de l’éducation et de la culture, 
La Chaux-de-Fonds (NE)

Mathieu Senn
Caissier

Etudiant, civiliste, coprésident 
des Jeunes Vert·e·x·s Fribourg, 
Rue (FR)

Annina Grob

Co-secrétaire générale  
AvenirSocial, MA en 
 socioéconomie, Berne (BE)

Zeno Casella

Enseignant d’histoire, membre 
du comité du Centro per la 
Nonviolenza della Svizzera Italiana 
(CNSI), Capriasca (TI)

Lukas Sägesser

Ingénieur en mécanique, 
civiliste, Bâle (BS)

Heinz Bäbler

Membre du Conseil suisse 
pour la paix, membre des VERT·E·S, 
randonneur enthousiaste

Lukas Stoffel

Cadre/membre de la direction 
de l’Office fédéral du service civil 
ZIVI 2003 — 2020
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SECRÉTARIAT

Yasemin Amorim-Esenli
Responsable Romandie

Sabrina Furrer
Administration

Gregor Szyndler
Rédaction « Le Monde Civil »

Luca Dahinden
Secrétaire général




